
8 moyensinnovantspourdiversifierson
ASSURANCE-VIE

Un brin ringarde l’assurance-vie ?
Détrompez-vous, car les assureursmultiplient les initiativespour proposer

aux épargnantsde nouveauxsupports,parfois très novateurs,
afin d’aider à diversifier sonpatrimoine.

Par Aurélien Ferron et Éric Leroux

U
n fonds en euros à capital
garanti mais au rende-
ment modeste(+1,20 %en
moyenne en 2020) et des
fonds investis en actions ou

gations,nécessairementrisqués.
Voici les traditionnels supports fi-

nanciers de tout contrat d’assuran-
ce-vie. Mais l’univers despossibles
est heureusementbien plus riche.
« Actions en direct, produitsstructu-

rés, actifs immobiliers,entreprises
non cotéessont autantde classes
d’actifs intéressantes,car complé-

mentaires, relève Vincent Pelsez,
banquierprivé chez Natixis Wealth

Management. Diversifier est d’au-
tant plus pertinentque cesclasses
d’actifsont leursproprescycles et
évoluentdifféremmentaufil du
temps. »

Cela tombe bien, les contrats d’as-

leurs offres ces dernièresannéeset
surance-vieont largementétoffé

proposentde multiples possibilités
enpourobli-diversifier

faut d’être proposéesdansles pro
son épargne. À dé

tions se retrouventfréquemment
duitsdesbanquesdedétail,cessolu-

parmi les contrats descourtiers in-

ternet, ceuxdes banquesen ligne

enbanqueprivéeetdansl’univers de
comme Boursorama ou Fortuneo,

lagestion depatrimoine. Attention

sontà des niveaux élevés,note Em
cependant.« De nombreux marchés

manuelCollineau, de Meezemaker,

enpatrimoineen ligneGrisbee.Ilest
cofondateurde la société de conseil

préférable défaire des versements
programméspour lisser les points
d’entrée. »

1
GESTIONPILOTÉE
Diversifier sansy penser

Vous n’avez pas le temps ou les
connaissancespourpiloter au mieux

votre épargneet lui faire prendre levi-
rage de la diversification, indispensa-

ble aujourd’hui pourespérergagner
de l’argent ? Optezpour la gestion pi-

lotée ! Avec elle, vous n’aurez qu’à
choisir unniveau derisquecorrespon-

dant à votre tempéramentet à votre
horizon deplacement,puis c’est un
professionnelqui sechargerade ré-

partir votre épargne surdifférents sup-

ports ducontratetd’organiser les arbi-
trages lorsqu’il estime un changement
decapnécessaire.

Longtemps réservéeà uneélite, cette
gestionpilotée (égalementappelée

gestion déléguéeousousmandat)est
aujourd’hui plus largementaccessible,
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ycomprisdansdescontratsgrandpu-

blic vendus par desréseaux tradition-

nels. Elle figure systématiquement
dansceuxqui sontvendussur inter-

net. Mêmesi certainessonttrop récen-

tes pour être jugées, les performances
sontdansl’ensemble convaincantes et
presquetoujours bien supérieuresà
celled’un fonds eneurosgaranti.«En
majorité, lesassuréschoisissentdesges-

tions équilibréesqui offrent unbon com-

promis entrepréservationducapitalà
moyen termeetrecherchedeperfor-
mance », constateGilles Belloir, à la

tête du courtierenligne Placement-di-

rect.fr. Ce service supplémentaireest

parfoisoffert aux épargnants,qui ne
supportentdonc aucunsfrais supplé-

mentaires. Et lorsqu’il est facturé, le

coûtest engénéral limité, de l’ordre de
0,20 à 0,30 % par an, à ajouter aux
frais degestion. Pourquois’en priver?

ETF
Demoindres coûts

Longtempsabsentsde l’assurance-vie,
carjugéstroppeu rentablespour lesas-

sureurs et les distributeurs, les ETF
(ExchangeTradedFunds,ou trackers)

apparaissentdansde plusenplusde
contrats. Ces fonds cotésen perma-

nence répliquentl’évolution d’indices
boursiers très variés,allantduCAC 40
au Nasdaq,enpassantpar d’innom-
brables déclinaisonsgéographiques
(paysémergents,Japon...)ou secto-

rielles (santé,énergie,biensdeconsom-

mation...). Il est mêmepossiblede
combinerETFet investissementsocia-

lement responsable.«Ilexiste unecen-

taine defonds responsablesenEurope et

leur nombre necessede croître »,
observeArnaud Gihan, responsable

de l’activité iSharespour BlackRock.
Les contrats lesplus complets enpro-

posent plus d’une centaine - pas tous
responsables-, et nombre d’autres
produitsen renferment au moins une
vingtaine.

Gros avantagedeces ETF : descoûts
extrêmementfaibles. Il faut en effet
compter de0,20 à 0,40 % defraisde
gestion annuels internes,doncdéduits

de la performance, là où lesfonds clas-

siques à gestion active (pilotés pardes

gérants)facturentde1,50à3 % paran.
Autre atout indirect : raresétantlesgé-

rants à réussir àbattre les grands indi-

ces internationaux,vous avezplusde
chanced’obtenir une performance
proche des indicesà long tenue.Pour
compenser la faiblessedesfrais, la plu-

part des assureursfacturent des frais
supplémentaireslors de l’acquisition
et de lavente decessupportsindiciels,

à hauteurde 0,10 % dumontant
achetéou vendu.

ACTIONS
Le goût du risque

Avec lacrise boursière qui aéclaté en

mêmetempsque la crise sanitaire, les

épargnantsfrançais ont retrouvé le
cheminde la Bourseen achetantdes

actionsd’entreprises cotées.Si la plu-

part d’entreeux ont utilisé leur comp-

te-titres ou leur PEA pourpasserà
faction, d’autresont choisi un che-

min moinsconnu,celui def assuran-

ce-vie. «Plus de20 % des versements
réalisésdansnotrecontrat Bourse Di-

rect Horizon sontinvestis directement
en actions», témoigneCatherine
Nini, directrice généralede Bourse
Direct, dont la clientèle est familière

desmarchésfinanciers. Denombreux
contratsen ligne vendussur internet
offrent ainsi une assezlarge palette
d’actions éligibles, engénéral celles

duSBF120(les 120plusgrossescapi-

talisations françaises)et les50 masto-

dontes européens de l’Euro Stoxx 50.

Certains vont encore plus loin,
comme Patrimea,qui y ajoutede
nombreusesactionsdegéantsaméri-

cains commeAlphabet, Coca-Cola,
FacebookouPfizer. «Beaucoup d’as-
surés apprécient depouvoir investir

dansdesactions defondsdeporte-

feuille ausein de leur assurance-vie »,

constateStellane Cohen,prési-
dente d’Altaprofits, un courtier
précurseurdansce domaineavec
son contratTitres@Vie.
Si l’assurance-viepermet de bénéfi-

cier d’une fiscalité très avantageuse

pources portefeuillesd’actions (no-

tamment à lasuccession),elle reste
d’un maniement particulier : les or-
dres sont obligatoirement passésà
cours inconnu (c’est l’assureur qui
achèteet vendles titres en fin de sé-

ance) et des frais detransaction (de
0,30 à 0,60 %) s’ajoutentaux classi-

ques frais du contrat.

4 IMMOBILIER
La valeur refuge

L’assurance-viereprésenteun cadre
avantageuxpour y abriter des fonds

investis enimmobilier, puisqu’elle per-

met defaire échapperles gains aux
lourds impôts fonciers. Ces fonds de

«pierre-papier », plutôt rassurants
dansun environnement incertain,fi-
gurent aussi parmi lesplusplébiscités
par lesépargnants.Dans de nom-

breux contrats, il est ainsi possible
d’investir dansdes sociétésciviles de

placementimmobilier (SCPI)oudes
organismes deplacementcollectif en

immobilier (OPCI), des placements
qui investissentdansdes immeubles
debureaux, descommerces oudes en-

trepôts, louésàdesentreprises et dont
lesloyers sont reverséssous formede

revenus.
Il existe néanmoinsquelquesfonds
immobiliers qui jouentune carte ori-
ginale etquevousnepourrezpastrou-

ver ailleurs quedansl’assurance-vie.
C’est le casdes sociétésciviles, immo-

bilières ounon, qui permettentd’in-
vestir dansdes portefeuillesdiversi-

fiés, car investis àlafois dans desbiens

immobiliers physiques,mais aussi
dans des fonds professionnels immo-
biliers, voire dansdesactions de socié-

tés foncières ou dansdesSCPI. «No-
tre sociétéa vocationà investir dansle

résidentiel, le secteurde la santé la lo-
gistique et les locaux d’activité, mais
aussidans lesbureaux etdans desfonds
institutionnels », explique Gaëlla Hel-

legouarch, directricegénéralede
Theoreim,qui commercialise depuis
quelques mois la SC Pythagore,qui a

la particularité denepaspréleverde

frais d’entrée. —*¦
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Certainesde cessociétésciviles, très
envogue aujourd’hui, misentsur des

secteursparticuliers : les SCI Silver
Avenir ouViaGénérations,par exem-

ple, achètentdeslogementsenviager,

souventdequalité et bien situés,qui
ont la particularité de se revaloriser
chaqueannée,au fur et à mesure que

l’espérance de vie desrentierss’ame-
nuise etque serevalorisele prix de la
nue-propriété.ViaGénérations,pion-

nière de ce créneau,a revalorisé ses

parts de plus de 6% par an cestrois
dernièresannées.

PME NON COTÉES
Pourla performance

Soutenir l’économie en investissant
au capital d’entreprises françaises
ou européennesde taille moyenne
non cotéesen Bourse. C’est tout
l’objet du capital-investissement,
jusqu’alors réservé aux institution-

nels ou aux particuliers fortunés,
mais dont les performanceslaissent
rêveur( +11,30 % par an,en
moyenne,sur les 10 dernièresan-
nées). Désormais,il ne se passeplus
un mois sansquede nouveauxsup-

ports decetype soientproposésaux
particuliers via l’assurance-vie(tous
sont référencés sur la plate-forme
Althos-invest.com).Il existe deux
catégoriesde fonds. Les premiers

collectent l’épargnedesparticuliers,
investissentdans des PME avant de
revendreleurs participations 8 à
10ansplus tard avec, si tout sepasse
bien, uneplus-value à la sortie. Le
souci : il est préférable de conserver
le fonds jusqu’à son échéance,par-
fois longue,pourenespéreruneper-

formance satisfaisante,les sommes

étantparfois mêmebloquées.Pour
attirer le plus grand nombre,cer-

tains acteurstentent derésoudre
cetteabsencede liquidité avecdes
fondsqu’il estpossibled’acheterou
revendre(quasiment)à tout mo-
ment. C’est le cas d’Apax Private
Equity Opportunities, d’Idinvest
PrivateValue Europe 3, d’isatis Ca-

pital Vie et Retraite, de NextStage
Croissance,de Siparex EquiVie et,
bientôt, d’Axa Avenir Entrepre-
neurs, gérépar Ardian. Mais seuls

quelquesassureurs(Axa, Cardif,
Generali,Spirica...) proposentun
choix étoffé de fonds non cotés au
sein d’un même contrat.

INFRASTRUCTURES
Rendementsréguliers

Les plansde relance américainset
européensfont la partbelle à la créa-

tion d’infrastructures,quece soit
dans les télécoms (déploiementde
réseauxde fibre optique), la transi-

tion énergétique(fermes solairesou
éoliennes) ou les transports(ferro-

viaire, autoroutier...).Si les institu-
tionnels palliaientjusqu’àprésent
aux colossaux besoinsde finance-

ment, lesparticuliers sontdésormais
invitésà y participer. C’est ainsi que
de nouveauxtypes de fondsémer-

gent en assurance-vie,investisdans
des infrastructures au travers de so-

ciétés noncotéesenBourse. Cespro-

jets ont pour atout d’être relative-

ment sécuritaires(les exploitants
s’engagentà verser desrevenus ré-

currents), ce qui laisseprésagerdes

rendementsde l’ordre de4 à5 % par
an sur le long terme. Parmi les pion-
niers figurent Axa AvenirInfrastruc-
ture (Axa) et GF Infrastructures
Durables(Generali). Il existe égale-

ment des fonds investisdansdesso-

ciétés d’infrastructure cotées,
comme DNCA Invest Beyond In-
frastructure & Transition ou M & G
Global Listed Infrastructure, davan-

tage tributaires dessoubresauts
boursiers.

7FONDSSTRUCTURÉS
Une relative sécurité

Les fonds structurés permettent
d’obtenir uneperformanceconnueà

l’avance siunscénarioboursier se ré-

alise, par exempleunestagnationou
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unehaussed’un indice déterminéou
d’une valeur. Avec eux, il estdonc
possible degagnerde 5à 10% par an,
mêmesi la Boursefait du surplace.
«Aujourd’hui, nous rencontronssur-

tout desproduitscrééssur mesurepour
certains clients,par unebanqueprivée

ou desconseillers engestion depatri-
moine, et beaucoupmoins deproduits
lancéspar desgrandsréseaux», ob-
serve GrégoryVial, chez Feefty. Il en
existe pour quasimenttous les goûts
et tousles besoins.« Certains sont,ris-

qués, car adossésà une seuleaction,
avec desespoirs degainsimportants,

d'autressontplusdiversifiés, car cons-

truits autour d’indices plus larges,
mais avec despromessesdegainsplus
mesurées », précise Grégory Vial.

La plupart sont des fonds à rappel
automatique : si le scénario prévu
s’estréalisé auboutd’un an,vous re-

cevrez votrecapitalet le gainpromis.

Si l’action ou l’indice retenua baissé,

il faudra attendreunpeu plus long-

temps, jusqu’à 5ou6 ans,maisunef-

fet « mémoire» permettra de rému-

nérer l’épargne pour chaque année
écouléeauniveaupromis.

Attention, ces produits peuvent
s’avérer risqués : si l’action ou l’in-
dice choisi perd, au final, jusqu’à 30
à40% desavaleur, vousne récupére-

rez quevotrecapital (moinsles frais)
sansaucungain. Et si la baisseest su-

périeure, vousdevrezlasupporteren
totalité. À réserver donc, aux inves-

tisseurs optimistes sur l’évolution
desmarchésou qui, en tout cas, ne
croient pas àune baissesévère.

EUROCROISSANCE
Le futur garanti

Il s’agit d’un placementhybride en-

tre les fonds en euros à capital ga-

ranti à tout moment et les supports

enunitésdecompte,sansprotection.
Avec un fonds Eurocroissance,
l’épargnanta la certitudede récupé-

rer lescapitauxinvestis à l’issue d’un
délai d’au moins 8 ans. Mais il
n’existe aucun filet de protection
avant l’échéance prévue.

S’ils existent depuis plusieursan-
nées, ils sonttoujours assezrares, car
peu d’assureursse sont laissé sé-

duire. Mais ceuxqui s’y sont lancés

saluentgénéralementl’intérêt et les

performancesdu produit, avec des

performances- provisoires - allant
de2,20 à3,70 % l’an dernier.Réfor-

més par la loi Pacte, de nouveaux
fonds Eurocroissancesonten prépa-

ration. Serez-vousprêt à abandon-

ner une garantiepermanentecontre
une promesse de rendementlégère-

ment supérieurà moyen terme ?

Voilà la questionà se poseravant

d’investir. ¦ A. F. et É. L.
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